                          Proposition de travail en classe de Terminale

              sur la lettre de Pline le Jeune dite « lettre sur les chrétiens »

                                    ( Lettres, Livre X, 97,extrait ) .

1 -  Pour la découverte du texte :

*  même démarche d’approche qu’en collège = mêmes questions de découverte,  même balayage du texte
*     un seul ajout : le repérage des formes de subjonctif du § 2 ;  on comprendra progressivement qu’elles sont toutes induites par un verbe principal exprimant le doute 

( haesitavi ), ce qui ne doit pas nous déstabiliser puisque le mode subjonctif est tout  particulièrement conçu pour exprimer toute idée qui ne peut s’appuyer sur des certitudes.
2 -  Pour la conduite de la traduction : 

*  même démarche qu’en collège, même si l’on fournit un peu moins de traduction 
*  cependant, pour la traduction du difficile § 2, on pourrait également assortir ce passage de sa traduction : les élèves pourraient ainsi s’approprier bien plus tranquillement cette cascade d’interrogations indirectes lors de l’expérience de «  solitude à deux » que suscite la phase de traduction ; pourquoi pas un petit bonus à l’équipe qui aura su le plus rapidement proposer une bonne traduction juxtalinéaire ? En effet, le travail est loin d’être simple quand la traduction universitaire soumise aux élèves est une « belle infidèle ». 
3-  Pour le commentaire :
*    les objectifs peuvent être les suivants :

 -    travailler sur le contenu politique et moral de cette lettre

 -    travailler sur l‘écriture : genre, style 

 -    travailler sur le contexte historique et culturel

 -    travailler sur les liens qui peuvent exister entre cette époque ancienne et la nôtre.
* esquisse de commentaire : 
I – La lettre d’un haut fonctionnaire scrupuleux et zélé

A – tout gouverneur qu’il est, Pline demande très simplement conseil à Trajan, en n’omettant rien de ses difficultés

a) les mots du doute sont très présents du début à la fin de la lettre : « dubito» , « cunctatio», « ignorantia », « nescio quid », « haesitavi », « dilata cognitione », « consultatio »

b) il ne craint pas de reconnaître son incompétence : « numquam », « nescio », « nec mediocriter » ( litote fréquente, chez Pline,  pour signifier « beaucoup » )
B – il ne cherche pas, comme trop souvent dans sa correspondance privée (étudiée en classe de 1°), à « faire du beau style» , du style précieux

a) le style direct des § 1 et 3, par exemple, est très naturel 

b) le style du § 2 est technique, c’est une suite d’interrogations sur les critères de jugement à utiliser, sans détail superflu ni afféterie d’écriture
c) absence de flagornerie : le compliment à Trajan qui ouvre la lettre reste sobre et mesuré ; on ne peut attendre moins d’un haut fonctionnaire impérial fidèle et dévoué.

II – Une lettre d’un grand intérêt politique et moral
A – Pline accorde beaucoup de valeur à la notion de « doute » ( ici, faire relever le vocabulaire du doute dans le texte latin ): c’est le signe d’un être qui cherche à être moral, à cultiver la modération, la juste mesure et se refuse à toute tentation d’hubris dans l’exercice de sa fonction de gouverneur de la province du Pont- Bithynie, charge qu’il exerça à la fin de sa vie, de 111 à 112. Pline n’a aucun  goût pour la violence institutionnelle. Sagesse de l’âge et de l’expérience, née de ces longues réflexions sur le devoir et la vertu que s’imposait cet esprit tout imprégné de stoïcisme ?
B– Pline semble aussi être animé par un souci de paix sociale : 
a) il accorde en effet une grande importance à l’idée de repentir qu’il a mise en valeur au début et à la fin de sa lettre (voir « paenitentia » au § 2 et « corrigi » et « emendari » à la fin) : clairement , elle est le point clé de sa réflexion 
b) ce repentir est pour lui un évident facteur de cohésion sociale ; on comprend que Pline craint plus que tout l‘éclatement dévastateur que ne manquerait pas de produire une radicale  persécution des chrétiens, tant le mouvement se répand au sein de toutes les couches de population de la province. C’est un homme de compromis et de modération, qui veut laisser une chance à la paix.
C – Pline, malgré son inflexible dureté en cas « d’obstination » des chrétiens, cherche pourtant à d’autres moments à pratiquer une forme d’humanité :
a) le doute doit profiter à l’accusé ; il n’est pas question pour lui de condamner sans preuve

b) il faut aussi refuser la rumeur ; Pline ne condamne que ceux qui se sont expressément , par trois fois, déclarés chrétiens ; On peut ici faire lire très rapidement aux élèves la  réponse de Trajan – 15 lignes dans la collection Budé, par exemple – pour montrer que l’empereur partage les scrupules de Pline en méprisant au plus haut point les « dénonciations anonymes », « détestables et d’un autre temps » 
c) il ne s’agit pas de sonder impitoyablement les âmes et les cœurs : Pline, comme l’empereur lui-même , n’exige que la pratique formelle du culte impérial pour relâcher les accusés,  même si cela représente pour nous aujourd’hui une intolérable atteinte à la liberté de conscience 
d) loin de voir en tout chrétien un « monstre », comme le faisaient nombre de ses contemporains, Pline voit avant tout un homme, qui peut l’impressionner par ses choix courageux ( il tient en effet pour vrai et indéniable que « ceux qui sont vraiment chrétiens » ne renient jamais leur foi, même s’ils risquent la mort, et n’envisage pas une seule fois que des chrétiens puissent taire leur foi par lâcheté ) 
Conclusion 

a) texte intéressant sur le plan historique, car il permet d’approcher d’un peu plus près les mentalités anciennes en nous montrant à quel point les chrétiens pouvaient intriguer  certains Romains éclairés ; tout ne se résume pas à la persécution des chrétiens sous Néron, par exemple 
b) texte sérieux et réfléchi qui, malgré les préjugés qu’il contient, nous questionne aussi, à travers le temps, sur notre propre aptitude à la tolérance.   
